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1.
La route montait en lacets abrupts à travers les sapins.
Tout en conduisant, Imogene Donally considérait le paysage d’un œil suspicieux.
Passer six longs mois dans un trou perdu de la chaîne des Appalaches, quelle perspective pour la citadine vive et branchée qu’elle était ! Seule Amanda, sa plus vieille amie, pouvait lui demander ce genre de chose. Cela faisait pourtant quelque temps qu’elles ne s’étaient pas vues, mais Amanda était dans une situation difficile. Elle s’apprêtait à devenir mère, et qui plus était, mère célibataire. Et après un début de grossesse sans histoires, elle était depuis une semaine contrainte à un repos absolu.
Amanda avait besoin d’elle, Imogene n’avait pas hésité…
Ayant bifurqué, elle engagea résolument sa petite voiture sur le chemin raviné censé, d’après les explications d’Amanda, grimper jusqu’à la demeure du Dr Wyatt Beechum.
Un original sans doute !
Le cousin — et patron — d’Amanda vivait non seulement en pleine forêt dans la montagne mais il avait trouvé une manière innovante de pratiquer la médecine : il avait installé son cabinet dans un bus itinérant.
D’après le chiffre gravé sur un tronc en guise de numéro de rue, elle était à la bonne adresse.
Bizarrement, Amanda, après lui avoir fait une description minutieuse de la route à suivre et des ponts à traverser, était restée muette comme une carpe sur la personnalité du nommé Wyatt. Tout ce qu’il avait été possible de lui arracher était que son cousin, après des années d’absence, était de retour au pays. Qu’il était revenu à l’occasion des funérailles de son père. Qu’il avait perdu sa mère et son frère dans sa prime jeunesse. Et que, faute de financement, son cabinet ambulant était menacé de disparition.
Tout cela était bien triste mais ne la renseignait pas vraiment sur la façon d’aborder cet énergumène. Elle allait devoir improviser pour l’amener tout naturellement à lui confier le remplacement d’Amanda pendant le congé maternité de celle-ci…
Mais quelqu’un qui s’amusait à pratiquer la médecine de ville comme un saltimbanque ne devait pas trouver facilement de bonne infirmière. Il serait ravi de la voir arriver et l’affaire serait dans le sac.
Fastoche !
Autour de la pente caillouteuse, la forêt s’épaississait de façon inquiétante. Et si ce n’était pas le bon chemin ? Elle attrapa son téléphone portable mais les communications ne passaient pas. Impossible d’appeler Amanda pour vérifier. Après tout, pourquoi s’inquiéter ? L’aspect sinistre de la forêt ne voulait rien dire. Malgré l’image communément répandue, la population des Appalaches ne pouvait pas être uniquement constituée de montagnards rétrogrades avec scie électrique et gourde d’alcool trafiqué à la ceinture. De surcroît, celui qu’elle allait rencontrer était médecin. Comme si un simple médecin pouvait l’impressionner !
Alors, où était le problème ? Autant attaquer résolument la pente.
La voiture brinquebalait sur le chemin crevassé, buttant sur des nids-de-poule profonds qui malmenaient les objets fragiles soigneusement empaquetés à l’arrière. Pourvu qu’ils n’arrivent pas en miettes. Où qu’elle aille, elle les emportait avec elle dans de grands cartons. C’était absurde, elle en avait conscience. Mais c’était ses aide-mémoire. Comment vivre sans eux ?
Heureusement, dans six mois elle reprendrait la route en sens inverse et retrouverait la vie normale. Prendre racine n’était pas dans sa nature, et encore moins dans un pays de sauvages comme celui-ci. Le Dr Wyatt… comment déjà ?… Machin… n’aurait qu’à s’estimer heureux qu’une infirmière de son niveau accepte de venir s’enterrer dans cette contrée inhospitalière pour lui donner un coup de main.
A présent la forêt s’éclaircissait, l’environnement perdait de son aspect lugubre. Dans une sorte de clairière, un pick-up noir à la carrosserie étincelante était garé à côté d’un vieux bus scolaire peinturluré de bleu dont les vitres étaient bizarrement garnies de rideaux. A quelque distance, sous les arbres, une tente de camping. Il n’y avait pourtant pas âme qui vive dans les parages. Un peu plus haut se trouvait un chalet en construction. Les lourdes pièces de bois de la structure ne s’élevaient pas encore très haut mais une superbe cheminée de pierre trônait déjà au centre de l’édifice.
Ayant arrêté le moteur, Imogene saisit de nouveau son portable mais, même dans ce lieu dégagé, il ne fallait pas compter sur une connexion. Il ne lui restait qu’à vérifier dans le rétroviseur qu’elle était présentable, et à partir en reconnaissance. Derrière le chalet, des troncs d’arbre d’une taille gigantesque avaient été tronçonnés et couchés sur le sol. Alignés les uns à côté des autres, ils s’étageaient jusqu’en haut de la pente.
Ce fut en contournant le bus qu’elle levit.
Un homme pour le moins robuste et viril…
A l’évidence, ce n’était pas le médecin qu’elle cherchait. Quel accoutrement ! Un vieux jean usé. De grosses bottes. Une chemise plaquée à son torse par la sueur. D’épais cheveux noirs longs et embroussaillés. Et Dieu qu’il était grand. Bel homme. Mais tellement grand !
Légèrement inquiétant aussi, avec son visage à demi caché par des lunettes de chantier…
Et avec la tronçonneuse qu’il tenait à la main…
D’un geste nerveux, il mit l’engin en marche et, dans un vrombissement assourdissant, s’attaqua à l’un des troncs, faisant voler un nuage épais de copeaux de bois autour de lui.
Il était peut-être aveuglé par ses épaisses lunettes. En tout cas il ne semblait pas l’avoir aperçue. Ne sachant comment il convenait d’aborder un imposant montagnard maniant la tronçonneuse, elle se tourna vers les vitres poussiéreuses du vieux bus pour vérifier sa coiffure et découvrit avec étonnement un lit et un poste de télévision à l’intérieur.
Les mèches rose fuchsia qui parsemaient sa chevelure blonde étaient peut-être un peu voyantes dans ce cadre primitif. Mais elles pouvaient avoir le charme de l’exotisme pour ce bûcheron aux larges épaules.
Une fois qu’il lui aurait indiqué où trouver Wyatt, peut-être se révélerait-il un compagnon fréquentable avec qui boire un verre, passer la soirée et, pourquoi pas, aller plus loin si affinités ? Cela l’aiderait à supporter six longs mois loin des ressources de la civilisation.
— Hello ? fit-elle d’une voix hésitante à l’attention du valeureux bûcheron.
Pas de réponse. Sans se retourner, il passa sa chemise par-dessus sa tête, la roula en boule et s’en servit pour frictionner énergiquement ses bras hâlés couverts de sciure et de copeaux de bois.
Décidément, l’imagerie des montagnards des Appalaches ne mentait pas, elle en avait un fameux spécimen sous les yeux. Ce géant bien découplé au dos de sculpture antique ne pouvait être Wyatt. Les seuls médecins qu’elle avait eu l’occasion de voir torse nu avaient les épaules étriquées et la peau plus blanche qu’un cachet d’aspirine. Par défaut, elle s’était souvent fourvoyée dans des relations malencontreuses, attirée par un physique avantageux qui ne garantissait ni conversations élevées ni perspectives d’avenir. Une voie sans issue, aussi semée de nids-de-poule que le chemin qu’elle avait emprunté pour grimper jusqu’ici, et qu’elle ne connaissait que trop bien.
Continuant à gravir la pente d’un pas résolu, elle finit par attirer l’attention du gaillard. Quand il tourna vers elle un regard protégé par les lunettes de sûreté recouvertes d’éraflures, elle lui adressa son sourire le plus charmeur et imprima à tout hasard un rythme plus dansant à sa démarche.
— Je cherche le Dr Wyatt Bee… Bee… Euh… Wyatt-Quelque-Chose. Pouvez-vous m’aider à le trouver ?
Pour toute réponse, il retira ses bouchons d’oreilles et les fourra dans sa poche.
— Qu’est-ce que vous voulez ? fit-il d’un ton rogue.
Ce n’était pas un salut très raffiné, mais, après tout, de la part d’un homme des bois…
— Je cherche Wyatt Beechum… B.E.E.C.H… Désolée, en fait, je ne sais pas l’orthographe de son nom…
Il laissa retomber la tronçonneuse, qui, fixée à sa ceinture, se balança à son côté.
— Beauchamp, pas Beechum…, corrigea-t-il avec un soupir excédé.
— Je pense que vous vous trompez, dit-elle avec indulgence. Je suis à peu près sûre que c’est quelque chose comme Beechum.
— C’est ce qu’ils croient tous dans le coin, dit-il en grommelant. Mais, bon sang, je sais comment je m’appelle, quand même.
Quoi ? Ce montagnard mal dégrossi ? Ce rustre ? C’était lui le cousin d’Amanda ? Le fameux Dr Wyatt-Quelque-Chose ?
— Oh !… Enchantée, bafouilla-t-elle en lui tendant la main, résignée à pactiser. Je suis une amie d’Amanda. Je m’appelle Imogene.
— Inutile de vous présenter, je vous ai reconnue. Ma cousine a la manie des photos. Vous êtes sur tous ses murs.
Il regardait la main qu’elle lui tendait mais n’esquissait pas le moindre geste pour la saisir. Encore heureux qu’il ne la lui tranche pas d’un coup de tronçonneuse ! Si cet ours mal léché avait des manières aussi délicates dans l’intimité amoureuse, ce devait être un charmant garçon !
— Je lui ai dit ce matin que vous feriez bien de m’appeler avant de gaspiller votre essence à grimper jusqu’ici, dit-il.
— Pourquoi ? Vous avez déjà pourvu le poste ?
— Non. Mais vous ne faites pas l’affaire.
— Et pourquoi ? Je suis une excellente infirmière, vous savez.
— Il paraît. Amanda m’a rebattu les oreilles de vos qualités. Mais il est impossible que vous la remplaciez. Vous ne convenez pas.
— Si vous savez que je suis bonne infirmière, répondit-elle avec un sourire forcé, je ne vois pas pourquoi je ne peux pas faire l’affaire ?
Il enleva enfin ses lunettes, révélant un regard d’un noir profond, et les posa sur le tronc qu’il venait de scier.
— Sans vouloir vous froisser, les gens d’ici n’accorderont jamais leur confiance à quelqu’un comme vous. Cela ne nous facilitera pas la tâche pour les soigner.
— Dans quel siècle vivez-vous donc ? demanda-t-elle, médusée. Vous pensez que pour soigner les gens il faut avoir la même allure ou le même accent qu’eux ? Mais s’il n’y a que ça, je peux le prendre, cet accent !
— Ne vous y risquez pas, dit-il en la fixant d’un regard perçant comme s’il voulait lui imprimer ses paroles dans le crâne. Ils ne se reconnaîtront pas en vous. Désolé, nous n’avons rien à faire ensemble.
Perplexe, elle resta silencieuse le temps de trouver les bons arguments.
— Mais vous, dit-elle enfin, vous êtes d’ici. Ils continueront à vous parler comme à quelqu’un digne de confiance et je me contenterai de suivre vos instructions.
— J’ai été absent du pays un bon moment. De moi non plus, ils ne savent pas très bien quoi penser.
— Surtout si c’est ça, votre fameux cabinet ambulant ! dit-elle d’un ton sarcastique en désignant le bus peinturluré.
S’il voulait inspirer confiance à la population, cette épave lamentable n’était pas vraiment adaptée ! Mais elle ne réussit qu’à s’attirer un nouveau regard incendiaire tandis qu’il se mettait en devoir de déplacer une pièce de bois.
Les choses étaient loin de se passer comme prévu, et pourtant elle pouvait se vanter d’avoir le contact facile. Mais elle ne se voyait aucun point commun avec ce montagnard mal dégrossi. Et puis, son torse nu nuisait à son habituel esprit d’à-propos.
Changeant de tactique, elle lui sourit.
— Puis-je vous aider ? demanda-t-elle aimablement en voyant qu’il peinait à déplacer un tronc d’arbre.
— Non.
Non merci aurait été trop demander. Aux prises avec la pièce de bois qu’il avait décidé de transporter jusqu’au chalet, il avait éructé sa réponse. Sous l’effort, les muscles saillaient sur ses épaules et dans son dos. Troublée, elle ne trouva pas la réplique.
— Allez donc faire une petite visite à votre amie Amanda. Comme ça, vous ne serez pas venue pour rien, fit-il sans s’interrompre dans sa tâche.
— J’irai plus tard, rétorqua-t-elle en franchissant le talus jusqu’au chalet.
Grâce au ciel, il lui avait suffi de détourner un instant les yeux du torse vigoureux pour retrouver son esprit de repartie.
— Que diriez-vous de remettre votre chemise ? dit-elle d’un ton suave. Ce serait bête de vous arracher un téton d’un mouvement malencontreux avec cette bûche.
Dès qu’elle se détendait, son effronterie naturelle revenait au triple galop, elle le savait. Le résultat fut en l’occurrence inespéré. L’ours mal léché, sans doute surpris, trébucha et faillit tomber. Avec une adresse admirable, il rétablit son équilibre et retint de justesse la bûche colossale qui menaçait de lui échapper.
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Si Imogene a accepté ce poste d'infirmiére dans un cabinet
médical perdu dans les Appalaches, c’est uniquement pour
rendre service a sa meilleure amie. Et elle n'y restera que
six mois ! Mais, lorsqu’elle rencontre son nouveau patron,
le Dr Wyatt Beechum, elle tombe sous le charme. A tel
point qu’elle, la voyageuse infatigable, pourrait presque
s'imaginer poser enfin ses valises au coté de cet homme.
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